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La santé, l’éducation et la construction seront les rois de l’embauche cette année en Suisse

Quels secteurs recrutent encore?
MAUDE BONVIN

Emploi X Le marché du tra-
vail sera chahuté en 2026. 
Avec un taux de chômage qui 
devrait dépasser les 3%, la 
Suisse risque de dire adieu à la 
situation de plein-emploi. La 
croissance économique infé-
rieure à la moyenne continue-
ra de freiner la création de 
nouveaux postes.

Certains secteurs conti-
nueront toutefois d’embau-
cher. Parmi eux, les services 
publics. «La santé, l’éduca-
tion et les administrations 
résistent aux turbulences 
conjoncturelles et continuent 
à engager», déclare le direc-
teur général d’Inter iman 
Group, Raphael Schmid. Les 
dépenses cantonales les plus 
importantes concernent la 
formation, les affaires sociales 
et la santé.

Autre domaine en manque 
d’effectifs: la construction. La 
suppression de la valeur loca-
tive qui met fin aux déductions 
fiscales pour les frais d’entre-
tien et de rénovation devrait 
entrer en vigueur au plus tôt en 
2028. D’ici là, la Suisse  devrait 
crouler sous les demandes de 
travaux des particuliers.

L’ingénierie, la pharma et 
l’informatique restent aussi en 
forte croissance, selon Raphael 
Schmid. Le directeur général 
d’Interiman Group précise tou-
tefois que l’intelligence artifi-
cielle automatise certaines 
fonctions répétitives dans les 
métiers du numérique.

Banques sous pression
Les professions en lien avec 
la transition énergétique et le 
 climat sont toujours deman-
dées. «Les électriciens et les in-
génieurs de l’environnement 
présentent de très bonnes 
perspect ives. De manière 
plus générale, l’année 2026 
 devrait sourire au personnel 
très  qualifié»,  estime Raphael 
Schmid.

La production alimentaire 
devrait continuer à engager 
cette année. Elle est en effet 
tirée par la consommation in-
t ér ieu re.  Da ns le  second 
œuvre aussi, l’ambiance est à 
la fête puisque cette branche 
voit sa pénurie de personnel 
s’aggraver.

Raphael Schmid cite toute-
fois d’autres secteurs sous 
pression. Parmi eux, figure le 
domaine bancaire. La chute 
de Credit Suisse devrait ainsi 
conduire à la suppression  
de 3000 postes en Suisse. 

UBS a avalé son grand rival 
en 2023.

Horlogerie en berne
Le spécialiste du recrutement 
fait aussi remarquer que les in-
dustries exportatrices souffrent. 
Un tiers des f irmes de cette 
branche d’activité envisagent 
des délocalisations partielles à 
l’étranger. Si l’expert ne s’attend 
pas à des fermetures massives, il 
table sur des transferts progres-
sifs de lignes de production et de 
services partagés.

«Ce secteur subira une lente 
érosion de ses effectifs», pré-
dit-il. Au troisième trimestre de 
cette année, l’industrie a enre-
gistré une diminution de son 
chiffre d’affaires de 5,7% sur un 
an et un recul de l’emploi de 1%.

L’horlogerie voit notamment 
ses ventes reculer depuis des 

mois, en raison du franc fort et 
de la baisse de la consommation 
en Asie. Sans oublier un effet de 
surstockage. Le directeur des 
opérations d’Adecco Group 
pour la Suisse romande, Patrik 
Heldner, prophétise des restruc-
turations dans ce domaine en 
2026, si la demande ne s’amé-
liore pas fortement dans un 
avenir proche.

Place à l’optimisation
Selon la Convention patronale 
de l’industrie horlogère, les 
perspectives pour 2026 restent 
incertaines. L’association 
craint cependant la fin du chô-
mage partiel pour le quart des 
entreprises du secteur qui y 
ont recours.

En l’espace d’une année, 
835 places de travail ont déjà 
été biffées, soit une diminution 

des effectifs de la branche de 
1,3%, une première depuis 
2022. Le secrétaire général de 
la convention patronale, Ludo-
vic Voillat, ne se montre toute-
fois pas inquiet. Et de relativiser 
cette baisse: «Il s’agit d’un recul 
limité à mettre en relation avec 
la hausse des effectifs enregis-
trée ces dernières années.»

Fonctions relocalisées
Depuis 2009, l’horlogerie a 
créé plus de 15 000 postes 
de travail. Ludovic Voillat 
rappelle que son domaine 
d’activité a toujours su faire 
face aux aléas conjoncturels 
comme la crise des subprimes 
et la fin du taux plancher. Il 
conseille encore aux jeunes 
de se lancer dans les métiers 
de l’horlogerie. «Nous aurons 
toujours besoin de personnel 

qualifié dans notre  secteur», 
soutient Ludovic Voillat.

Une autre branche com-
mence à recourir au chômage 
partiel: l’industrie des ma-
chines. Dans ce domaine, les 
effectifs devraient légèrement 
diminuer l’an prochain.

Concernant la tech et les 
technologies de l’information et 
de la communication (TIC), il y 
a clairement moins de postes 
pour des profils juniors mais da-
vantage de demande pour des 
emplois spécialisés. «Certaines 
fonctions standardisées sont op-
timisées ou relocalisées», sou-
ligne Raphael Schmid.

Si le chômage devrait pro-
gresser globalement en Suisse 
cette année, une baisse est at-
tendue pour 2027. Les entre-
prises devraient donc davan-
tage engager d’ici deux ans. I

Les métiers liés à la santé seront toujours en manque de bras l’année prochaine. KEYSTONE-ARCHIVES

La tension baisse d’un cran

La pénurie de main-d’œuvre a for-
tement diminué en 2025, les socié-
tés suisses peinant nettement 
moins à recruter.

Le manque de personnel est de moins 
en moins un souci pour les entre-
prises helvétiques. «Après deux an-
nées exceptionnellement fortes, le 
marché du  travail s’était déjà rappro-
ché en 2024 de son niveau d’avant la 
pandémie de coronavirus. Cette an-
née, la situation s’est toutefois à nou-
veau assombrie sensiblement», sou-
ligne Adecco Group. Son indice de la 

pénurie de main-d’œuvre est en effet 
inférieur d’environ 22% à son niveau 
de l’an dernier. Il se rapproche ainsi 
de son seuil d’avant le Covid-19.

«Une demande faible à l’exporta-
tion, des investissements modérés et 
plusieurs incertitudes économiques 
freinent la dynamique de l’emploi, 
 tandis que la consommation privée a 
un effet stabilisateur», précise Mar-
cel Keller, responsable pour la Suisse 
d’Adecco Group.

Les plus fortes baisses du nombre 
d’offres d’emploi par personne en re-

cherche d’un travail concernent no-
tamment le personnel de bureau et 
le personnel administratif, les pro-
fessionnels du commerce ainsi que 
les métiers qui sont liés aux techno-
logies de l’information et de la com-
munication (TIC).

Selon le cabinet de recrutement, 
de tels secteurs sont particulière-
ment influencés par les développe-
ments qui sont liés à l’intelligence 
artificielle (IA). Ils sont donc proba-
blement davantage affectés par la 
baisse du nombre de postes ainsi que 
par la hausse du  chômage. MBO

L’IA GRIGNOTEUSE D’EMPLOIS

Environ 30% des emplois en Suisse 

sont exposés à l’intelligence artificielle 

(IA). Cela ne signifie pas nécessaire-

ment que ces postes passeront à la 

trappe ces prochaines années mais 

plutôt que les tâches liées à ces métiers 

seront appelées à évoluer. Les secteurs 

les plus exposés sont notamment ceux 

de la finance, de la programmation in-

formatique et de la traduction.

D’après une enquête de Manpower-

Group, plus de la moitié des firmes 

suisses prévoient d’augmenter leurs 

investissements dans l’automatisation 

des tâches et des processus au cours des 

prochains mois.

Selon une autre étude publiée par  HFS 

Research, 84% des entreprises dans le 

monde tablent sur une baisse des coûts 

grâce à l’IA. Et 80% d’entre elles es-

comptent des gains de productivité à 

l’avenir. Les sociétés interrogées n’ont 

toutefois pas une confiance aveugle en 

l’IA. Elles pointent du doigt un risque pour 

leur sécurité, la difficulté de l’intégration 

de cette technologie dans leur système 

informatique ainsi qu’une perte de 

contrôle et de visibilité. MBO

«Nous aurons 
toujours besoin 
de personnel 
qualifié dans 
l’horlogerie» 

 Ludovic Voillat


